Le dimorphisme est particulièrement net sur l’exemple illustré (BO 89482, HP 35) et sur la plupart des premières phalanges d’E. hemionus.
 Chez un même individu, la Ph1 antérieure est presque toujours plus longue.
 Les tubérosités sus-articulaires distales sont plus proches de l’extrémité proximale sur les Ph1 postérieures.
 En vue postérieure, le trigonum phalangis descend plus bas sur la Ph1 antérieure.
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